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f armi le grand nombre des'incommoditâfi de 
la rie on doit certainement compter la fumée; 
comme trés-nuifible aux meubles , & dangereufe 
à la fanté. Le bien de l’humanité a porté plufieurs 
perfonnes a faire l'anatyfe de l’air, 8c du feu 
pour trouver arec plus de facilité un moyen 
propre a l’écarter, parce que l’expérience nous 
apprend , que peu de maifons en font exemptes. 

Entre ces Philofophes le favant M. Benjamin 
Franklin , vaile génie , qui a toujours dirigé 
les fociables taie ns à l’avantage de fes ferablables, 
a imaginé une machine, qu’il a publié comme 
très-utile, 8c commode fous le nom de Chauffe» 
de Pcnfilvanic. Il faut avouer , que Je béfoio 
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étant commun toutes les nations ont vu cette 
decouverte avec grand plaifir; ôc que notre 
Piémont l’a reçue d’autant plus favorablement , 
qu’il a vu combien elle étoit prifée par le 
célèbre P. Beccaria, dont Je jugement eft à 
julle titre fi refpeâable dans toutes les matières 
finco*mathématiques. Cependant, dès qu’on a 
bien examiné cette machine dans toutes ki 
parties, on eft obligé de conclure , qu’elle ne 
convient pas à tout le monde , foit par la 
dépenfe confidérable de conftruâion qu’elle 
exige ; Toit par fa ftru^ure , qu’on ne peut paa 
adapter en tous lieux ; foit parce que fes eftets 
ne font point invariables, 6c que plufleurs l’ont 
même trouvé par expérience prefqu’inutUe dans 
leurs chambres. Toutes cesconfîdérations m’ont 
engagé a faire quelques réflexions fur cette 
matière, 6c je dois avouer que j’en ai été encor 
plus preflé par la fumée, qui pendant que je 
lifois, ou ecrivois dans ma chambre , m’a bien 
fouvent arraché les larmes des yeux. 

II m’eft venu un jour dans l’idée, que, 
fuppolée que la fumée rentre dans les chambres, 
«U par l’^uilibrc entre l’air extérieur , 8c 
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intérîvîur ; ou parceque Ja colonne d’air extérieur 
eft plus forte , la fumée doit prendre fon cours 
ordinaire, cet obflacle étant levé. En effet oa 
a vu plus d’une fois , que fi un vitre d’une 
fenêtre vient a fe cafTer, cm ne voit plus de 
fumée dans 1a chambre par l’introduélion de 
l’air qui en a augmenté le courant intérieurement. 
Il- m’ert donc venu en idée, que par le moyen 
d’une machine de la plus grande fimplicité,. 
on pourroit aifément ménager les rapports 
nécelTaires entre la colonne interne , Sc externe 
de l’air. La machine que j’ai imaginé eff de 
différens tuyaux de plaque de fer , ou de rôle 
faits à cône tronqué, lefquels s’emboitent l’un 
dans l’autre. Si le diamètre du premier eft p. e. 
du côté plus large de dix onces, 8c de huit du 
oôté oppofé (c’eft des onces de notre piedliprand 
que je parle; on fçait, que le pied de Paris 
équivaut à fept onces, 8c fept lignes de Piémont) 
le diamètre du fécond fera de neuf onces pour 
embraffer les huit, 8c finira en fix; le troifièrae 
devra être de fept pour embraffer les fix, 8c 
finira en quattre; le quatrième fera de cinq 
pour embraffer les quattre, 8c finira en deux. 
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Dès que vous aurez cette machine , adaptez fbir 
premier tuyiu à celui de la cheminée, qui 
fort hors du toit; que ce dernier Toit rond ,• 
ou carré, peu importe, pourvu qu’il foit fans 
trous à l’entour, 8c feulement ouvert en deflus; 
fi cette précaution fait cefler la fumée, c’eft ui> 
figne que l’équilibre eft rompu (il fera néanmoins 
à propos de s’en afTurer par piufieurs expériences- 
qu’on fera en differens tems ) 8c alors il ne 
s’agira plus, que de fixer à trois côrés trois 
pointes de fer de quatire , cinq , ou fix onces 
de longueur, fur lefquelles on puiife placer 
horizontalement une plaque ronde de diamètre 
un peu plus' large, que celui du tuyau , à fin 
que la pluje ne tombe pas dans la cheminée. 
Si la fumée continue i! faudra inférer le fécond 
tuyau fur le premier ,8c ainfî des autres, jufqu’a 
ce qu’à force de diminuer la colonne externe 
de l’air, on arrive a rompre l’équilibre, paroiflânt 
î^flèz naturel que par ce moyen on puiflè y 
leuilir.' On en p>ourra voir le defiein. Fig, V, 
Retournons maintenant à ma chambre. N’ayanc 
point à ma difpofition la machine , dont je 
viens de. parler, le chaufiRur <k Franklin s.*eü 
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nouveîfeinent préfcnté à mon îHée, maïs comme 
mon iimgination n’en étoit point fatisfaîte, je 
penfai , qu’il ne dévoie pas être impolïïble de 
former une cheminée qui eut Tes avantages de 
celle de Franklin, fans en avoir les defauts ► 
J’imaginai , que fi Ton chauftbir ne donne point 
de fumée , ce doit être , parce que fon iflue 
étant rétrécie, l’air, à caufe de la raréfaftion 
produite par le feu, s’y jette avec plus de 
rapidité que dans une large cheminée, & il a 
la force de chafler la fumée, la faifant même 
tournoyer par toutes les cavités qu’il veut. Je 
penfai encore, que fi l’air ainfi reflerré a la 
force de faire defeendre la fumée, il l’auroit à 
plus forte raifon fait monter; & que s’il arrive 
que l'a fumée recule pour devoir defeendre 
jamais elle n^auroir dû reculer , étant enlibcrié 
de s’éîéver. En effet, après avoir bien médité' 
la deflùs, je fuis venu à bout d’imaginer une 
cheminée aveç étuve , laquelle ayant fait 
exécuter à mon gré par les habiles ouvriers, 
artilleirfs la Perle, 8c la Verdure, le fuccés a 
été fi heureux, qu’à peu de frais, ma chambre 
«ft délivrée tout à faitde la fumée , 8c beaucoup* 

« i 
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plus chaude qu’auparavant avec épargne de bois. 
En voici la defcrlption fur les delTcins, qu’en 
a formé M. Viftor Boaflb. 

Les delfeins font quattre. 

Le premier de la perfpeélive géométrique. 
Le fécond du plan. 

Le troifîeme de la coupe, ou du profil. 

Le quatrième de la perfpeftive ornée. 

Je comencerai pour détailler la cheminée, 8c 
enfuite l’étuve. 



ÇHEMINÉE AVEC ÉTUVE 
EN PERSPECTIVE GÉOMÉTRIQUE, 

’ Fig. /. 

A. Manteau de la cheminée fait en plan inclin6, 
qu’on voit mieux dans Je profil fig. III. 
Dans l’intérieur il y a deux divifions 
marquées avec des petits points, par lef- 
quels on voit, que fa figure interne eft à 
trois côtés faite en pyramide tronquée ; 
finiflant par une ouverture de fix onces de 
longueur, 8c de deux de largeur pour l’iflue 
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de la fumée; on ferme cette ouverture 
quand on veut avec une trappe de fer. 

Comme ce manteau doit néceflairement 
s’échauffer par le feu , il apporte une douce 
chaleur à ceux qui font autour, fans que 
leurs yeux en foient incommodés par la 
ffarame, & cache en même tems la perfpefti- 
ve de la fuie, qu’à la veriié n’eft point 
du tout agréable à la vue. « 

B. Jambages pour foutenir le manteau. On 
doit les laiffer à vide, à fin que l’air, 8c 
la fumée ayent plus de jeu. 

C. Atre, oü foyer ou l’on allume le feu. Si l’on 
veut faire le manteau de tuiles plattes , il 
faut que le contour indiqué par la ligne 
noire, qui borde l’ouverture de l’atre, foit 
d’une barre de fer alfez forte pour le 
foutenir , & pour garantir le profil des 
jambages qui pourroient le décompoleren 
mettant le bois fur le feu, ou tifonnaniaveç 
les pincettes. 

D. Loquet de fer, qui doit être environ de 
trois onces plus long, que le manteau pour 
ouvrir, ôcjermer la trappe; ilcftendeux 
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pièces, qui s’enclavent l’une dans Pautre à 
charnière : à l’extrémité fupérieure il doit 
être noué à la trappe avec une petite chaine 
de trois onces environ de longueur; 8c du 
côté oppofé il a par deflbus une petite- 
pointe à forme de clou ; il eft attaché avec 
un mantonnet à une plaque de fer, ou il 
.y a trois, ou quattre petits trous, dans le f- 
qucls cette pointe doit s’infinuer. La plaque- 
doit fe ficher dans le manteau, de même 
que la partie fupérieure du loquet avec un 
autre mantonnet; de cette façon on peut 
très-commode ment , étant aflis auprès du- 
feu, ouvrir, 8c fermer la trappe au degré 
qu’on voudra, 8c félon qu’il fera néceflairc. 
Voyez à la 1er. D. le profil fig. Itl. 8c le- 
dèflein, que j’en donne à part plus en grandi. 

E. Petite planche cintrée par deffus pour fc- 
conformer au deflein de l’architrave de la. 
cheminée , 8c en ligne droite par deflbus.. 
Si l’architrave étoit reéliligne la petite- 
planche feroit inutile. 

E. Table qu’on Tait glifTer horizontalement 
fous la. petite planche dans deux. coulifTcs; 
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é't bois, qu’on fixe aux deux, côtés de la 
cheminée, ce qui cft mieux marqué à la 
même lettre du profil fig. III. 

Cette table eft de la plus grande niiiité,. 

I. Elle fert à empêcher que la colonne 
d’air, 8c la fumée ne rentrent dans la; 
chambre, & à cet effet il faut l’avancer 
fufqu’au manteau, 8c ce ne fera qce mieux, 
li elle y entroit tant foit peu dans une 
petite ramure tout au long. 

a. Elle ferme l’ouverture par laquelle 
le ramoneur doit grimper dans la cheminée.. 

3. Si on la laifle avancer trois^ o quatire 
onces en dehors, on peut s’en fervir pour 
y mettre le chandelier, des livres, 8c ce- 
qu’on veut, quand on eft auprès du feu. 

II y a un autre expédient , dont on 
pourroit faire ulage, fi l’on veut , à la 
place de la table à couliflê , ce qui ren droit 
la petite planche inutile : l’expédient feroit 
de former l’ouverture pour le ramoneur 
entre l’architrave, 8t le manteau avec da 
plâtre en forme d’un carré long, favoir à 
couliffe du côté du. manteau & à battant 
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des trois autres côtés pour y arrêter une 
table de longueur, & largeur convenable 
avec deux crampons, afin que Touverture 
étant exaélement fermée, l’air, & la fumée 
ne puifient s’infinuer dans la chambre, 8c 
on puiiTe, encas de befoîn, enôteraifement 
la table. Il faudracependant avoir l’attention 
de placer ce carré le plus qu’on pourra au 
defibus de l’horizon de la trappe, dont je 
parle à la lett. M. pour que l’air, 8c la 
fumée qui defeendent de la cheminée , 
puifient fe replier en tourbillon, 8c remonter. 

G. Contrecœur, ou plaque de front. 

TLAN DE LA CHEMINEE , 

ET DE l'Étuve, 
ng. IL 

B. Jambages pour foutenir le manteau interne, 
8c externe. Leur profondeur n’eft que de 
huit onces, qui font fuffifantes pour l’atre 
fans ôter le plaifir de voir le feu. Pour ce 
qui eft de leur largeur , comm’il n’y a 
aucune neceflité de la déterminer, on pourra 
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la régler à Tatre, qui doit être d’une ampleur 
a pouvoir y placer fans gêne la moitié de 
la bûche de mefure ordinaire. 

C. Atre, ou foyer, où l’on allume le feu. Il 
doit être au moins de 17. à 19. onces de 
longueur pour contenir commodément la 
moitié de la bûche de la mefure ordinaire 
fans ôter à ceux qui font autour du feule 
plaifir de le voir. 

Sa forme eft comme l’on voit, un carré 
long, mais fi l’on aimoit mieux unir les ' 
jambages au gros mur de la cheminée en 
figure, tant foit peu curviligne, la réflexion 
de la chaleur en feroit plus fone,8cfurtout,' 
fi la furface êtoit d’une plaque de laiton, 
ou de cuivre. 

COUPE , OU PROFIL DE LA CHEMINEE , 
ET DE L ÉTUVE^ 

Fig. III, 

A. Profil du mantean de la cheminée. 

B. Jambage , fur lequel le manteau elt appuyé. 
La partie interne , qu’on voit en petlpetUve 
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fignée L. eft rélative aux petits points d& 
Ja fig. L 

Par cette coupe on voit, que l’intérieur 
du manteau doit être à trois côtés en foi me 
de pyramide tronquée. 

D, Loquet de fer qui fait voir Ja manière , 
avec laquelle on ouvre, & on ferme la 
trappe à l 'extrémité du manteau pour l’iflue 
de la fumée. 

M. Trappe de plaque de fer de fept onces de 
longueur, Sc de trois de largeur. D’un côté 
elle eft jointe au gros mur avec deux fiches, 
à gond, & de l’autre elle eft nouée avec 
une chainette au loquet i & comm’il eft 
naturel, qu’il y tombe de la fuie par delTu.s, 
ce qui devicndroit un obftacle pour rouvrir., 
on pourra faire par derrière Ja trappe utr 
petit enfoncement d’une once dans le gros 
mur, où., en ouvrant la trappe, elle puiftc 
décharger la fuie. 

Les avantages de cette trappe font plu« 
fleurs; les plus confidérablcs néanmoins font, 
que lî vous fermez la trappe, lorfqu’iln’y 
ama plus - q^ac deç charbons allumés., lai. 
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chambre confervera mieux fa chaleur, 8c 
quoique le rifque du feu ne Toit pas fi grand 
dans ces cheminées, que dans les autres 
par la moindVc quanüté de fuie , qu’elles 
font, fi cependant par malheur le feu y 
prénoit, on fe rendra tout d*un coup le 
maitre du feu, en fermant la trappe; 8c 
on n’aura pas de la peine a l’éteindre. 

F. Table qn’on fait glifler dans les coülilTes 
jufqu’au manteau, comme à la fig. I. 

ETUVE.,.. 

Dans le cas que l’on foühaite d’ajouter 
l’étuve à cette cheminée ( j’appeîle Etuve 
les diverfes machines, qui fervent àintro- 
• duire l’air chaud dans une chan bre), on 
n’a qu’à faire un conduit (fc deux onces 
environ de diamètre , par leqùel l’air 
extérieur puiffe «’infinuer dans la folle fous 
l’atrc , 8c~de>là par une ouvertu; e du même 

K 

diamètre dans la caille du contrecœur; de 
cette c'ailTe il paffera dans' deux tuyaux de 
• .lûle, & iri fe répandre dans Jes^chambres. 
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L’utilité de cette étive eft très grande; 
parce que J’air qui . fe répand dans la 
chambre étant chaud , on pourra en régler 
la température fur le thermomètre au degré 
de chaleur qu’on voudra,* d'ailleurs l’air 
étant toujours nouveau. en eft infiniment 
plus fain; de façon, que , quand il n’y 
auroit que cet avantage, il feroit toujours 
très-important. On en comprendra mieux 
la firuâure par l’explication des figures. 

N. IL fig. JII. Conduit d’air extérieur de 
deux nnees environ de diamètre. 

O. Fig. II, Plaque de fond pour le feu. 

T. Fig. II. fig. III, FofTe fous la plaque du 
fond de deux onces environ de profondeur, 
où l’air extérieur s’infinue par fon conduit. 
On la voit marquée à petits points. 

P. Fig, II, Ou««rture de deux onces environ 
de diamètre, par laquelle l’air paffe dans 
la caifle de derrière le contrecœur G. fig. /. 

,Q. Fig. III. Caiffe de deux onces environ de 
profondeur derrière le contrecœur G. qu’en 
voit marquée à petits points dans la fig. /. 
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I. Fig. I. fig. III. Tuyaux de tole d’une once 
<Je diamètre enfoncés horizontalement dan» 
le mur; ils tournent dans les angles de 1% 
cheminée, & fortent dans la chambre du 
feu à côté des jambages', comm’à lalet.R. 
fig. /. , ou dans l’arrière chambre, comm’2 
da 1er. X. fig. III. 

On bouche ces tuyaux avec un bondon, 
8c dans la chambre , où l’on veut de l’air 
chaud on n’a qu’à l’ôter, 

S Fig. II. Soupirail fermé pour obliger l’air 
à fe jetter fous l’atre T. Si l’on veut de 
l’air pour foufler dans le feu , on n’a qu’à 
l’ouvrir, comm’à la let. S. fig. III. 

Palfons maintenant aux autres avantages de 
cette cheminée. Franklin a formé fon chauffbir 
de plaques de fer de fonte, mais comme la 
dépenfe, à ce qu’on m’a dit, furpaffe de beau- 
coup les cent livres de Piémont, peu de monde 
eft empreffé de l’imiter. En effet ceux que j’ai 
vu dans Turin ont étés formés de tuiles plattes, 
8c quoique on les ait faits conllruire avec toute 
l’économie , on n’a pu les avoir à moins de 
5 J. livres. Ma cheminée ie fait de marbre , de 
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plaques de ffer de fonte, ou plus économique- 
ment de tuiles planes, qu’on fait crépir, plâtrer, 
& peindre, ou enduire de carreaux de faience; 
& la dépenfe totale doit être beaucoup moindre, 
que celle du chaufFoir de Franklin, parce que 
fa ftruêlure eft plus facile , 6c moins compofée. 

Le chauffbir de Franklin fait de tuiles planes 
n’a pas beaucoup de conflftance, de façon que 
les amateurs des peincettes en font >de raauvaife 
humeur , ne pouvant attifer le„ feu , 6c le ré- 
riiuer à leur fantaifie; d’ailleurs le foyer eft û 
pfetit, 6s fi étroit, qu’il ne peut fervir que pour 
trois,- ou quaittre pérfonnes tour au plus; par 
contre ma cheminée ne court aucupe rifque de 
tomber; on peut attifer, 8c remuer le feu tant 
que l’on veut; 6c d’un côté à l’autre les rayons, 
du feu fe portent également par-tout. . ^ 

' Dans toutes les chambres, od l’on peut faire- 
Je chauffbir de Franklin on ne peut mettre en- 
ufage la trappe pour le ramoneur; ce-là eft fi 
vrai, que dans tous ceux que j’ai vu, je n’en 
ai point apperçu; 6c quand j’en ai parlé, orv 
a éludé la difficulté de l’exécuter, en difant 
que ces chauffoirs ne donnent point de fuie,6c 
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qu’en confequence elle féroit inutile; d’autres 
m’ont répondu, qu’il fufRt un petit guichet par 
derrière pour ôter de la chcttiinée le peu dè 
fuie qu’elle peut faire. Quant à moi je n’entre- 
prendrai point d’examiner , li ces cbaufFoirs 
forment, ou non de la fuie; je me contenterai 
de dire, que fi Franklin a propofé lui même la 
trappe , c’eft parce qu’il étoit alfez perfuadfi 
qu’ils en forment, & qu’il recommande même 
de bien ramoner la cheminée au moins une 
fois par an. J’ajoiitérai , que c’eft un grand 
avantage, que de pouvoir ramoner une chemi- 
née avec aifance, & que cet avantage eft toüt 
dans ma cheminée, eu fous l’architrave il y a 
pour le ramoneur une ouverture aflez commode 
qu’on ne voit point, 8c qui fe bouche avec 
uae table, qu’on fait glifler horizontalement 
dans des couliffes à côté; & que C l’cn veut 
laiflcr avancer cette fable dans la chambre de 
trois, ou quattre onces, elle fournit ùhe' nou- 
velle commodité à celui qui eft aupfês du feu, 
pouvant mettre defîus tout ce qu’il délire. 

Le plus grand avantage que je mmvc dkrtS' 
le chauftôir de Franklin eft , que le courant 
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d’air quî vient ordinairement des cheminées ne 
peut point entrer dans la chambre, 8c que l’air 
extérieur, qu’on y introduit par le moyen d’un 
conduit, peut-être emploié à deux ufages, foie 
pour fouiler dans le feu par le foupirail qu’it 
y a fur le devant de la plaque de fond, foit 
pour echauffer la chambre en le fermant; parce 
qu’alors l’air froid qui s’infinue dans la folTe 
fous la plaque de fond, 8c dans la caifle derrière 
le contrecœur s’échauffe, pafle par les tuyaux 
de comunication , 8c répand fa chaleur dans la 
chambre. Mais ce double avantage fe trouve 
dans ma Cheminée , qu’on peut également 
nommer Etuve, parce que l’ouverture qui fert 
à riflue de la fumée n’eff pas plus large du 
chauffbir de Franklin, 8c on peut la fermer 
toute , ou en partie au degré que l’on ibuhaite 
par le moyen de la trappe qu’on élève, 8cqu’ou 
baiflè avec le loquet ; ce qui eft plus commode 
encore, que le regiftre du chauffoir de Franklin; 
8c pour ce qui eft de l’air froid on en peut 
faire le même ufage en ouvrant , ou fermatu 
le feupiraija 



f 
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Je dois encore ajouter , que dès que la che- 
minée fera faite , fi l’on y allume d’abord le 
feu , il pourra arriver que la fumée recule , 8c 
que la chambre en ioit dans l’infiant toute 
remplie; mais cela ne doit faite aucune peine, 
car à mcfure que le feu deflechera le mortier, 
êc la maçonnerie, la fumée prendra fonceurs 
naturel, 8c l’on n’en fera plus incommodé.' 

Turin le janvier 177^ 
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